85 Comme etranger
je suis errant
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1. Comme é-tran-ger, je suis er-rant sur terre,- Je necon-nais pas de re-pos.
2. De touscd-tés len-ne-micha-que jour - Ne melais-se pas de re-pos.
3. Les hom- mes mau-vais ne m’é-par-gnent pas, - Je ne con-nais pas de re - pos.
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1. Sur ce che-min le com-bat est sé- vere, - Mais je suis heu -reux dis -pos.
2. Dieu, mon es - pair, est tou - jours mon se- cours - Et  je suis heu -reux dis-pos.
3. Les fle-ches en—ne- mies ne ces-sent pas - Mais je suis heu -reux dis-pos.
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1. Quand en pen-sée je vois le glo- rieux jour - OU les sou-cis sont ban-nis pour tou-jours,

2. Et si le mon-de tou-jours me mé-prise, - Sa tra—hi - son n'a pas sur moi de prise.
3. La Pa-ro-le deDieumeré—jou - it -Et me dit que les mal-heurs pren-dront fin
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1. Jen—tre-voisa - lors le re- pos bé -ni  -Que job-tien —drai pres de Lui.

2.- Et quand je fai- blis, Dieumefor- ti - fie, -Si je res-te sona -mi.
3.- A - lors Jé-sus pren-dra au-presde Lui - Tous les vain-queurs, tous les Saints.
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